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REsumE

La comparaison de specimens de Phymatoceratinae, provenant soit d’Europe du NW, soit des regions 
tEthysiennes, rEvele de grandes differences morphologiques et stracigraphiques entre des espEces jusque-la 
le plus souvent rapportEes au genre Phymatoceras. Cc nom doit &re rEservE aux espEces de la zone a 
Bifrons. Deux autres noms gEneriques sont proposes: Furbceras pour les espEces tEthysiennes de la “zone 
a Erbaense”, Mouterdeiceras pour les exemplaires recue ill is dans la zone & Thouarsense de France et de 
Lombardie et decrits ici, h partir d'un materiel inEdit provenant de la rEgion lyonnaise.

Abstract

The comparison between NW European and Tethyan material evidences that strong morphologic 
differences exist between species which are attributed to the same genus Phymatoceras. The ventral part 
of the section is of great importance. In conclusion, the name Phymatoceras should be reserved to the 
ogival species known in the Bifrons Zone especially in NW Europe. Two new genera are poroposed for 
the tricarinate species. Furbceras (type: F. chetussii Parish & Viale) is established for the Tethyan 
species of the Gradala Zone (lower part of the so-called "Erbaense Zone”. Mouterdeiceras (type: M. 
dubourgi nov. sp.) is proposed for newly described forms from the Thouarsense zone of France (Lyon 
area) and previously known in the upper part of the **Erbaense Zone” of Italy (Lombardy).

This revision led us to a new interpretation of the evolution of the subfamily Phymatoceratinae and to 
question its appartenance to the Hildocerataceae. It seems possible to place them as a family within 
superfamily Hammatocerataceac.

Mots des: Toarcien, ammonites, evolution, palEogEographie, biogeographic.
Key-words: Toarcian, ammonites, evolution, palaeogeography, biogeography

Introduction

Les abondants travaux sur les ammonoides ont prouve 
Fimportance des heterochronies de eroissance et des 
phenomenes d 'iteration Evolutive. II en rEsulte des conver­
gences qui sont d’autant plus marquEes que les groupes 
■Studies succEdent & une phase de diffErenciation mor- 
photypique de type cladogEnetique.

L’Evoiution des Phymatoceratinae toarciens foumit de 
tels exemples, car il s’agit d'un groupe de transition entre 
les Hildoceratinae et les Hammatoeeratinae, en ce qui 
conceme le domaine tethysien, et entre les Hildoceratmae 
et les Grammoceratinae en domaine NW europEen. II en

rEsulte des Evolutions partiellement parallels dans les 
deux domaines.

La decouverte de formes nouvelles de Phymatocera- 
tinae dans le Toarcien supErieur du Beaujolais attire a 
nouveau P attention sur la malEabilitE de ce groupe. 
Certaines formes sont exclusivement connues dans le 
domaine europeen, alors que d’autres evspeces et genres 
sont cantonnes dans le domaine tethysien (M outerde & 
ELMI, 1991). Cette sous-famille, crEee par Hyatt (1900) 
regroupe, selon la conception de G abilly (1976), les 
genres Phymatoceras (H yaTT 1867), Dencbnannia



(B uckman 1898), Haugia (B uckm an  1888) et Chartronla 
(B uckman 1898).

La prise en compte de I’originality des faunes t£thy- 
siennes nous amfene aussi a poser k nouveau la question de 
Tappartenance de la sous-faxnille aux Hildoceratidae

(Arkell , 1954; D o n o v a n  et al. 1981), L’opinion 
exprim£e par G£czy  (1966, p. 15) 6tait de subordonner 
les Phymatoceratinae aux Hacmnatoceratidae dtendus aussi 
aux Sonnininae. II nous sembie que cette hypothfcse m<£nte 
uoe nouvelle analyse.

Fig. 1 - Section des tours et ornementation de quelques Phymatoceratinae.

I -  3, Mouterdeiceras dubourgi n.sp. Holotype (FSL 169223, coll. RtJLLEAU), moule interne; i: k D =  U 2 mm; 2: k D =  95 mm;
3: paratype (FSL 169232), a D = 118 mm,

4-5. Mouterdeiceras viticola n. sp. Holotype (FSL 169226, coll. SANTAILLRR), moule interne; 4: i D  = 115 mm; 5 : i D  = 6 0  mm 
environ.

6. Furloceras gr. chelussii (Parish & VialE), (FSL 169234), Furlo (Pesaro, Italie); moule interne; k D = 92 mm
7. Furloceras erbaense (Hauer), (FSL 169240), Tissedoflra (Algerie); moule interne, k D = 95 mm.
8. Denckmannia malagma (Dumortier), lectotype (ML 12219), moule interne, k D = 130 mm environ.
9a-c, Phymaioceras narbonense Buckman, holotype (ML 9176), exemplaire muni de son test; a: k D =  120-125 mm; b: k D = 

156 mm; c: k D = 190 mm.
10. Phymaioceras formosum  n. sp., holotype (ML 9182), exemplaire muni de son test, k D = 167 mm.

Omementation:

I I -  12. Mouterdeiceras viiicokt, holotype; 11: k D = 115 mm; 12: stadejeune.
13-14. Mouterdeiceras dubourgi; 13: holotype, k D =  95 mm environ; 14: paratype (FSL 169232).



Problfeme nomenclatural

Les particularismes fauniques du Toarcien moyen et 
sup£rieur sont maintenant bien connus; les ammonites 
tSthysiennes pr6sentent alors une morphologie bien 
difterente des formes N. W. europeennes. Tel est le cas en 
particulier des Phymatoceratinae dont la nomenclature 
actuelle est cause de confusion, car on emploie un meme 
genre (Phym atoceras) pour des formes morpholo- 
giquement et chronologiquement bien distinctes.

Form es d region ventrale de section ogivale

Ce sont les Phymatoceras au sens strict d’apres la 
definition de Hyatt; ces especes sont strictement localises 
& la zone k Bifrons du domaine europ^en (M outerde  & 
Elmi, 1991).

Genre Phym atoceras  Hyatt, 1867 
PI. 8; pi. 9, fig. 1; p i  H . fig. 13-14 

Fig. 1 (9-10) et fig. 2 (5-6) in text

Espfece-type: Phym atoceras robustum  H y a t t , 1867.

En l1 absence de figuration originate, Fesp&ce-type a ete 
d£signt$e par BUCKMAN en 1897. II choisit alors ia 
figuration d* A m m onites tiro lensis  H auer  par D um oRTIER 
(1874, pi. 24, fig. 1-2) qui repr&ente un exemplaire bien 
different du type de Fesp&ce de l’auteur autrichien (1856, 
pi. 7, fig. 1-3). L'ammonite de DUMORTIER provient de 
I'Est lyonnais (La Verpilliere) et ©He fut consider^e par 
Buck m a n , puis par Hyatt  lui-mSme, comrae lectotype 
de Phym atoceras robustum .
Diagnose: section ogivale, septicarenee, absence de sillons 

pericar&iaux a ltetat adulte.
Position straligraphique: Toarcien moyen, sous-zone a 

Bifrons. A notre connaissance (Region Iyonnaise, 
Centre-ouest de la France, Normandie, Grande-Bre- 
tagne), ce groupe ex isle essentiellement dans 1 horizon 
a Bifrons. Sa presence dans Thorizon a Semipolitum 
n'est pas confirmee.

Repartition g6ographique: Domaine europeen (sensu 
Mo uterde  & Elm i, 1991).

Synonyme subjectif: L iliia  Ba y lE (1878), emend. Buck- 
man  (1889). S.S Buckm an  msiste sur Fabsence de 
sillons p^ricarenaux. En outre, la figure de L iliia  lilli 
domute par E. Bayle  (pi. 82) illustre une ammonite de 
la Verpilitere, proche de P. narbonense  Buck m a n . 
L’espece lilli de HAUER (1856, pi. 8, fig. 1-3) appar- 
tient au meme groupe, car cel auteur signale bien 
I’absence de sillons p^ricarenaux: Kiel, der von
keinen seiten furchen begleitet wird." Cette espece 
differe cependant des especes fran^aises car elle est 
nettement plus ^volute, Sa position g<$ographique en

fait le repr6sentant le plus meridional actuellement 
connu.

L1 attribution au genre Phymatoceras de certaines 
formes bisulqu6es du domaine sud t&hysien n’est done 
pas justifi£e.

Principales figurations:
-  Phymatoceras robustum HYATT (=  A tirolensis

DUMORTIER, non Hauer)
-  Ammonites erbaensis D umoRTIER (1874, pi. 23, fig.

1-2), non Hauer (=  Denckmannia iserensis 
Buckman non Oppel). D’aprfes le lectotype ddsi- 
gn6 par Buckman (1898) et figunS par Gallitel- 
li-Wendt (1969, pi. 5, fig 6), Tespece de Oppel 
est un synonyme subjectif de Ammonites erbaensis 
Hauer. L’ammonite figur^e par D umortier 
appartient done a une espece distincte et nous la 
proposons comme holotype de Phymatoceras 
formosum nov. sp. Elle se distingue de P. nar­
bonense par ses tours plus epais et par son or- 
nementation plus forte et plus grosstere (fig. 1).

-  Ammonites lilli DUMORTIER (1874, pi. 21, fig.
1- 2) non Hauer = holotype de Phymatoceras 
narbonense Buckman (1898). Dans la region 
Iyonnaise les types morphologiques les plus fre­
quents appartiennent a ce groupe, (fig 2, in text, et 
pi 2, fig 13-14).

-  Phymatoceras jardense Gabilly (1976, pt. I, fig.
2 - 3) est un specimen qui nous parait proche de P. 
lilli (Hauer).

-  Phymatoceras quadratum GaBILLY (1976, pi. 1, fig.
4-5). Cet exemplaire fill attribu6 par Gabilly k 
une sous-espece rattachee k uDenckmannian cor­
nucopia MERLA (1933, pi. 2, fig. 4-6,8), am­
monite nettement plus involute et dont la livree 
ressemble a cede du groupe de uLillian chelussii 
PaRISCH & Viale, mais qui ne possede pas de 
sillons pericarenaux,

-  Phym atoceras aff. anom alum  GABILLY (1976, pi. 3,
fig .2-3), non M e r l a .

Toutes ces formes ont dte pr6c&tees, en domaine 
t&hysien, par des esp&ces connues par de rares specimens 
figures: Phymatoceras sp., Guex (1973, pL 8, fig. 4) de 
la sous-zone a Falciferum du Moyen Atlas (Maroc) et 
Phymatoceras elegans Gallitelli-wendt (1969, pi. 6, 
fig, 2) non M erla (?) de la sous-zone a Sublevisoni de 
Valdorbia. Ces specimens precoces se caracterisent par un 
enroulement tres evolute, une section quadratique ou 
comprintee, une carene probablement pleine, Fabsence de 
sillons pericanfoaux et une evolution ontog&iique speciale 
avec des tours internes inermes. Ce groupe est probable­
ment k la souche des Phymatoceratinae et meriterait un 
nom g^nerique ou sous-generique distinct, en raison des 
hiatus morphologiques et chronologiques.



Fig. 2. Ligncs de suture de quelques Phymatoceratinac. x i

1-2. Mouterdeiceras dubourgi n. sp. 1: para type (FSL 169232), 1 D = 115; 2: holotype (FSL 169223), k D = 120 mm. La ligne 
de suture dc M viticola n. sp. est du mcme type que cclle de M. dubourgi, mais elle ne peut £tre dessinde.

3. Furtoceras cf. speciosum (MERLa), in GECZY 1966 (pi. 1, Tig. 4 et pi. 37, fig. 3).
4 Denckmannia c f  /abatis (SIMPSON), in RULLEAU 1993 (pi. 24, fig. 2-3); avec schdmatisation de la forte ornamentation.
5. Phymatoceras gr. narbonense BUCKMAN (FSL 16923, coll, RULLEAU), de Belmont, k D = 80 mm environ.
6 Phymatoceras gr. narbonense BucKMAN (FSL 169242, coll. RULLEAU), de Char lieu (Loire), a D = 135 mm environ.
7. Furbceras gr. cheiussii (PARISH et Viale), (collection MOUTERDE et ELM], SG 215), de San Giao (Portugal), k D — 150 mm 

environ (5c cioison avant la fin du phragmoefine).

Formes a section tricarenee

La tricarination s'observe le plus souventj usque sur la 
loge d’habitation; e’est le groupe d’esp^ces ddcrit par 
HAUER (p. erbaensis et P. tirolettsis) et par les auteurs 
itahens, en particulier P arisch &. V iale (“Lillia* cheius­
sii) et MERLA ("Phymatoceras " pulcher et "P. " evolutum> 
entre autres). MalgnS les difficultes de datation et de 
correlation, ces formes existent dans des niveaux qui 
succedent a la zone a Bifrons, clans le domaine tethysien, 
c’est-a-dire dans la zone a Gradata.

II convient done de bien individualiser ce groupe et de 
le stSparer gdneriquement des Phymatoceras, afin de ne 
pas perp&uer une confusion rendue presque inevitable par 
les mauvaises definitions originelles.

Les formes itahennes [groupe de “Lillia” cheiussii 
Parisch &. Viale (1906, pi. U , fig. 10-11) et de 
“Phymatoceras” pulcher M erla (1933, pi. 3 fig. 1-2, 6) 
ont souvent 6t& rattachdes au genre Chartronia. Cette 
attribution ne peut etre retenue. Hn effet, ce genre a 
propose par BucKMAN pour sa nouvelle esp^ce C. bino­
data (1898, pi. 1, fig. 11-15). II est en consequence 
caracteris6 par une double rangee de tubercules et par la 
position trfes haute sur les flancs de la rang6e interne 
(c6tes primaires). La position stratigraphique de cette 
forme, au demeurant tres rare, est mal definie 
(“cephalopod-bed” , strate contenant des Dumortieria) et 
peu compatible avec le niveau des autres 
Phy matoceratinae.

M erla (1933) utilise le nom de Chartronia pour des 
formes depourvues de cotes primaires et dont la cioison



est tres diffcrente de celle de Fespfece-type. ARKELL 
(1952) met Chartronia en synonymie avec Phymatoceras, 
mais Donovan (1958), et k sa suite Zanzucchi (1963), 
KOTTEK (1966) et PELOSIO (1968) r£utilisent ce taxon, en 
tant que sous-genre de Phymatoceras, pour les formes 
pr£sentant une rang£e r£guli6re et continue de tubercules 
internes. Enfin, G abilly (1976) estime que Chartronia est 
un genre bien distinct, limite k Tespfece C. binodata et 
n’appartenant pas forcement aux Phymatoceratinae.

Nous proposons done pour le groupe de “Lillia" 
chelussii et Ammonites erbasensis un nouveau nom 
g6n£rique: Furloceras; e’est a ce genre que correspond la 
diagnose de GGczy (1966, p. 15), qui considfere que les 
Phymatoceras ont “des sections de tour carr£e ou trapezol- 
dale et une partie ext6neure large, g&i6ralement sillon- 
n6e”, ce qui n’est pas le cas de Pm robustum ou de P. 
narbonense.

Genre Furloceras nov. gen.
PI. 9, fig. 2; pi. 11, fig. 9 et 10 

Fig. 1 (6-7) et fig. 2 (3-7) in text

Derivatio nominis: d’apres la localite de Furlo (province 
de Pesaro, Itaiie) ou de nombreux specimens figures 
ont 6t6 recueillis dans les cetebres carneres. 

Esp&ce-type: Lillia chelussii Parisch & Viale (1906, 
p. 18, pi. 11, fig. 10-11). L'holotype provient des 
Monti del Furlo.

Diagnose: Section tricarenee, bisulquee. Carene pleine. La 
remarque faite par M erla sur la difficult^ d utiliser ce 
caractere pour differencier Denckmannia et Phymato- 
ceras (sensu italico) ne doit pas etre prise en con­
sideration car les vraies Denckmannia septicanSnees 
n’existent pas en Itaiie.

Position stratigraphique: Toarcien moyen, zone a Gradata. 
Repartition g<5ographique: Genre largement repandu dans 

tout le domaine t&hysien (Portugal, Betiques, Magh­
reb, Apennins, Alpes mt^ridionales, Hongrie, Grece, 
Turquie...). Des citations ont souvent 6t6 faites en 
domaine europeen, mais elles semblent le plus souvent 
etre dues a de mauvaises interpretations. C est en 
particulier ie cas des formes figurees par DUMORTIER 
(1874) dans le Lyonnais, par REYNfes (1879) et Mo- 
nestier (1931) dans les Gausses, par de Brun (1929) 
sur la bordure vivaro-c<Svenole du Massif Central 
franca is ou par D enckmaNN (1887) en Allemagne et 
GABILLY (1976) dans le Centre-Ouest de la France. 

Principales figurations: Au plan morphologique les 
espfcces de Furloceras se nSpartissenl en deux groupes 
qui different par ie detail de romementation laterals.

a) Especes a costulation fine et dense; cotes legere- 
ment r&roversees et le plus souvent regroupees par
- Lillia chelussii Parisch &. VlALE (1906; pi 2, fig

1- 2).
- Lillia pulcher Merla (1933, pi. 3, fig 1-2,6),

synonyme subjectif de F. chelussii.

-  Chartronia venustula M erla (1933, pi. 2, fig. 9 -1 2 )
et Phymatoceras anomalum Merla (1933, pi. 8, 
fig. 10) sont des nuclei ou des individus incomplets 
de F. chelussii.

-  Denckmannia crassicosta Merla (1933, pi. 3, fig.
11), D. caroli M erla (1933, pL 3, fig, 3 -4 ), 
Phymatoceras evolutum M erla (1933, pi. 2, fig. 
3) et Elmi & Benshili (1987, p .57 , fig. 4) non 
Renz  et P. speciosum M erla (1933, pi. 2, fig. 
13) se rapportent & un morphotype k cdtes plus 
fortes: F. chelussii f. crassicosta.

-  Denckmannia cornucopia Merla (1933, pi. 2, fig.
4,6-8). Nous designons ici comme lectotype 
f  original de la fig. 4 (=  A. comensis IVa forma 
MENEGHINI, 1867-1881, pi. 7, fig. 3), refigurS 
aussi sous le nom de Phymatoceras (Chartronia) 
fabale (Simpson) par PrNNA (1969, pi. 2, fig. 3). 

Seul MENEGHINI a donne une vue vent rale de cette 
ammonite; on y observe des sillonsp6ricarenaux nets bien 
qu’&roits. Cette constatation permet de ia ranger dans le 
genre Furloceras, ce qui confirme les observations de 
Merla qui la situe hypothetiquement dans sa zone k Rudis 
(=  zone k Gradata). II est a remarquer que Involution 
ontog6nique de Tepaisseur et du diametre ombilical sont 
atypiques par rapport a F ensemble du groupe (la courbe 
EMD est harmonique alors que pour les autres Furloceras 
ainsi que les Mouterdeiceras, elle est minorante; la courbe 
O/D est minorante chez F. cornucopia alors qu’elle est 
harmonique ou l^gerement majorante pour les autres 
formes etudi£es). Les nombreuses citations erron<$es de 
“Phymatoceras" fabale (non Simpson) en domaine 
tethysien (Zanzucchi, Kottek, Pelosio, V enturi) 
doivent etre rapport6es k F. cornucopia. La veritable 
espece fabale appartient au genre Denckmannia du do­
maine NW europeen.

b) Especes k costulation forte el espac^e, omees de
tubercules saillants et noduleux. Elies presentent un
aspect general trapu et imSgulier.
-  Ammonites comensis von Buch (1831, pi. 2, fig. 3)
-  Ammonites erbaensis H auer (1855); lectotype (pi.

11, fig. 10-11) designe par Do no van  (1958). (fig. 
3, in text).

- Ammonites iserensis OPPEL (1856); lectotype in 
Galljtelli-Wendt (1969, pi. 5, fig. 6)

- Ammonites tirolensis Hauer  (1856, pi. 7, fig. 1-3)
espfcce a laquelle nous rattachons Hildoceras 
tirolense in Prinz (1904, pi. 3 4 -3 5 , fig. 8)

-  Hildoceras erbaense var. acarnanica RENZ (1912.
pi. 15, fig. 8)

-  Denckmannia armata MERLA (1933, pi. 1, fig. 6;
pi. 2, fig. 1-3)

-  Phymatoceras robustum muelleri GECZY (1966 pi
37. fig. I)

- Phymatoceras meneghinii Z anzucchi ( 1963, pi. 20.
fig- 10)

-  Phymatoceras n. sp. Pelosio (1968, pi. 20, fig. 3).
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Formes du Toarcien superieur

II existe des formes hom6omorphes des Furloceras, 
s ig n a ls  par G abillY (1976) dans le Toarcien superieur 
(zone k Thouarsense) du Centre-ouest de la France, et 
nouvellement rdcolt*$es dans la region lyonnaise au meme 
niveau stratigraphique. Nous proposons le nom de Mouter­
deiceras pour les distinguer des Furloceras et il semble 
que Tondoive leur rattacher plusieurs especes figures qui 
proviennent de Lombardie.

Genre Mouterdeiceras nov.gen.

Derivatio nominis: en hommage a R. Mouterde, g&>lo- 
gue et paldontologiste lyonnais.

Esp6ce-type: Mouterdeiceras dubourgi nov. sp. (fig. ici, 
pi. 10, et pi. 11, fig. 7-8).

Diagnose: Phymaloceratinae macroconches pouvant 
atteindre une grande taille; coquilles generalement 
^volutes et comprimdes; section tabulae ou tricarenee 
jusqu’en fin de croissance; c6tes r^trovers^es, a 
projection ventrale trfcs marquee; tubercules souvent 
absents, soit sur les demiers tours, soit durant toute 
Tontogdn^se, carene pleine.

Position stratigraphique: Toarcien superieur, zone a 
Thouarsense dans la region lyonnaise, en Normandie 
et dans le Centre-ouest de la France.

Repartition g6ographique: domaine NW europeen, mais 
aussi Lombardie et Hongrie.

Principals figurations: deux groupes peuvent etre distin- 
gues:

a) si lions peu marques ou inexistants: especes 
tethysiennes
-  Phymatoceras tirvlense GtczY (1966, pi. 8) non

Hauer
- Hildoceras volzi PRiNZ (1904, pi. 31, fig. 5)
-  Chartronia narbonense PelOSIO (1968, pi. 20, fig.

12) non Buckman
-  Phymatoceras cf. robustum PELOSIO (1968, pi. 31,

fig. 1) non H yatt
-  Phymatoceras chelussii escherilobatum GfeCZY 

(1966, pi. 2, fig. 5)
-  Phymatoceras merlai Pelosio (1968, pi. 19, fig. 11;

pl. 21, fig. 4)
-  Phymatoceras masciadrii PELOSIO (1968, pl. 19, fig.

12; pl. 21, fig. 10)
- Phymatoceras mavigliai PELOSIO (1968, pl. 22, fig.

1, 16).

Ces trois demiers noms nous semblent devoir etre mis en 
synonymie sous le nom de M. masciadrii (priorite de 
page). Cette esp£ce pr^sente de fortes affinity avec M. 
dubourgi du domaine europden.

On peut rapprocher de ce groupe certaines formes 
am£ricano-pacifiques figur6es par M oricke puis par 
H illebrandt:

-  Phymatoceras copapiense MORICKE (1894, pl. 1,
fig. 5-6)

-  Phymatoceras toroense Hillebrandt (1984, pl 10
fig. 5-7)

Hillebrandt a d’ailleurs rapproch6 d’autres exemplaires 
sud-am6ricains du meme horizon (h. k Toroense) d’es- 
p^ces aussi difterentes que F. iserense, P. robustum, F. 
speciosum et D. pseudoerbaense. Hirano a 6gatement 
figur^ (1973, pl. 4 fig. 1-2) sous le nom de Phymatoceras 
sp. une forme provenant probablement du Toarcien 
superieur, proche des Mouterdeiceras. La meme remarque 
s’applique k P. toyoranum (Matsumoto 1947).

b) sillons bien marques: especes NW europdennes, 
ddcrites ici pour la premiere fois:

Mouterdeiceras dubourgi n.sp.
PI. 10; pl. 11, fig. 7-8 

Fig. 1 (1-3, 13-14) et 2 (1-2))

1984 Denckmannia ? sp. CubaYNES et a] (pl 5, fig 1).

Derivatio nominis: en hommage a M. D ubourg, Direc- 
teur de la Cimenterie Lafarge exploitant les mames et 
calcaires de Belmont.

Holotype: specimen no. 169223 de Belmont; paratype: no. 
169232 de Belmont.

Materiel: 11 exemplaires de Belmont, 1 de Feuguerolles 
(Normandie), 2 des Gard environs de Coury (Gard). 

Mensurations: voir fig. 5.
Diagnose: L'holotype est un moule interne en calcaire 

gris-rougeatre riche en oolithes femigineuses mil- 
limetriques. II est recouvert par des serpules. Section 
comprimde et angulaire, Mur ombilical en pente douce 
se raccordant au flanc par une courbe. Flancs sub- 
parallfeles. Passage k la region ventrale bien marquee. 
Aire ventrale tabulde jusque sur la chambre d'habita- 
tion et dominie par une carene pleine Idgdrement 
saillante. Enroulement trds dvolute.

Cotes droites apparaissant au bord ombilical, 
fortement retroversees, prqjetees vers I’avant pres du 
bord ventral. L'holotype ne montre pas de cdtes 
groupies, du moins sur la partie visible.

Fig. 3. Comparaison des courbcs ontogenetiques des parametres H, E et O, exprimes en mm en fonction du diametre D, chez M. 
dubourgi (croix) et M  viticoh  (points).



Variations: Elies affectent surtout la density de cos- 
tut at ion. Quand cette demiEre est ElevEe (ex. de Feu- 
guerolles) les cdtes peuvent s'accoler dans leur partie 
dorsale de maniEre k simuler un tubercule qui reste 
toujours peu saillant.

Le paratype (no. 169 232) est un moule interne 
enticement cloisonne qui permet une meilleure obser­
vation de romementation des tours internes.

L'exemplaire no. 169 233 est un probable micro- 
conque; k un diamEtre de 16 nun, il montre une loge 
qui se dEveloppe sur plus de 3/4 de tour et sur laquelle 
les cotes restent bien dessinEes; elles se rapprochent 
les unes des autres et deviennent plus fiexueuses k 
proximity de Touverture.

Mouterdeiceras viticola n.sp.
PI. 11, fig, 3 ,6

1976 Denckmannia aff. erbaensis Gabilly (p, 72, pi. 9, fig,
3-4)
1967 Phymcuoceras sp. Popa (p. 46, pi. 4, fig. 1)

Denvatio nominis: par allusion k la locality de Saint-Jean- 
des-Vignes, sur laquelle s’Etend une partie des car- 
riEres Lafarge.

Holotype: specimen no. 169226 de Polymieux au Mont 
d’or, paratype no. 169231, de Belmont.

Materiel: 2 exemplaires de Belmont, un du Mont d'Or 
lyonnais (St Romain) un des Villebois (Ain -  coll. 
Dumortier au Museum de Lyon), et un des environs 
de Courry (Gard).

Diagnose: nous choisissons comme holotype Fexemplaire 
169226 par qui est un moule interne montrant bien 
I’ontogEnese. Section comprimEe, subrectangulaire. 
Mur ombilical subvertical. Bord ombilical arrondi. 
Flancs paralleles, aire ventrale large et tabulae par- 
courue par deux sillons pEricarEnaux bien visibles. La 
carEne est pleine et saillante.

Costulation vigoureuse. Sur les tours internes, les 
cotes sent le plus souvent groupEs par deux sur le bord 
ombilical et elles partent d'un tubercule qui ome le 
mur ombilical. La c6te antErieure de certains faisceaux 
est pro verse a sa base ce qui donne un aspect flagellil- 
forme. II existe quelques cdtes intercalaires reparties 
irrEguliErement. II faut noter qu’E diamEtre Equivalent 
les Furloceras fortement omEs (gr. erboense) ne 
possedent pas de mur ombilical franchement distinct du 
flanc qui dessine une courbe tres rEguliEre jusqu'a la 
ligne d’involution; le mur ne devient distinct que sur 
les grands spEcimens.

Le paratype (169231), montre particuliErement bien 
I’allure bisulquEe de la rEgion ventrale.

AffinitEs et comparaisons: M. viticola se distingue de M. 
dubourgi surtout par la densite des tubercules. Les 
jeunes exemplaires ressemblent aux Furloceras du 
groupe de F. erbaense, ce qui explique la dEtermina-

tion de Gabilly, mais IE encore le hiatus gEographique et 
stratigraphique s’oppose k toute assimilation. En outre: 
allure de la rEgion ombilicale plus diffErenciEe chez Mout. 
viticola et ornementation toujours plus rEguliEre.

Formes convergentes

Les Denckmannia (pi. 11, fig. 11-12; fig. 1-8 et 2-4 
in text), genre crEE par Buckman (1898), avec pour type 
D. tumefacta (pi. 10, fig. 7-10), n’existent que dans le 
nord-Ouest de TEurope, oil elles accompagnent les Haugia 
dans la zone k Variabilis. Ce sont des formes Epaisses, 
septicarEnEes, E ornementation grossiEre et irrEguliEre. 
Certaines espEces pourraient subsister E la base de la zone 
k Thouarsense, selon Gabilly (1976): D. orbignyi G ab. 
(pi. 8, fig. 1-3), mais ne peuvent en aucun cas etre 
confondues avec les Mouterdeiceras. Les espEces de 
"Denckmannia” crEEes par Merla appartiennent en 
rEalitE, comme nous Tavons montrE ci-dessus, au genre 
Furloceras. La confusion peut s’expliquer par l1 aspect trEs 
voisin des tours jeunes dans les deux genres en ce qui 
conceme romementation du monis, car la section est 
constamment trEs differente.

Certaines formes figurEes comme Phymatoceratinae ne 
s’intEgrent pas dans ce schEma ou n’appartiennent pas k ce 
taxon:

-  Ammonites escheri Hauer (1856, pL 10, fig. 1-3);
ammonite k livrEe tout k fait particuliEre, de type 
Lunuloceras, k cdtes falciformes, tubercules et 
taeniola.

-  Hildoceras nausikaae Renz (1912, pi. 14, fig. 4;
text-fig. 25), type du genre Renziceras ARKELL 
(1957), peut etre interprEtE comme un microconche 
de Furloceras.

-  Lilliaplanulata M eneghini in M erla (1933, pi. 1,
fig. 1-4), est probablement un Catulloceras trEs 
EvoluE, a section tricarEnEe annon^ant les Tmeto- 
ceras (cf. C. perroudi DUMORTIER).

-  Phymatoceras turatii PELOSfO (1968, pi. 20, fig. 9):
il s’agit probablement d'un Pseudomercaticeras.

-  Hildoceras terryi Prinz (1904, pi. 32, fig. 4), bien
particulier du fait de ses flancs concaves, pourrait 
etre un Furloceras EcrasE.

-  Denckmannia ? sp. B GABILLY (1976, pi. 10, fig.
3-4), Denckmannia gabillyi GUEX (1975, pi. 2, 
fig. 2-3) et Denckmannia cf. chelussii GABILLY 
(1976, pi. 10, fig. 1-2) rEcoltEes dans la zone a 
Thouarsense, sont probablement des Podagrosites 
homeomorphes des Denckmannia, par rEapparition 
de caractEres ancestraux (tuberculation), ce qui 
serait un nouvel argument, a partir d'un exemple 
d'Evolution itErative, pour Etayer Thypothese de la 
filiation Phymatoceratinae-Grammoceratinae sou- 
tenue par G abilly , mais non retenue par les 
auteurs anglo-saxons.
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Evolution de la sous-ramille et paI£og£ographie

Au terroe de cette etude, les Phymatoceratinae ap- 
paraissent comme un ensemble bien plus hdt^rogfcne que 
ce qui £tait auparavant ad mis, lorsque Ton ne considered 
que Failure fortement tubercul£e de la costulation latdrale. 
Ainsi, une lign^e nord-ouest europ6enne semble 6voluer 
de fa<;on assez diff&rente de la lign&j tethysienne apparue 
plus anciennement.

La lign£e nord-ouest europeenne s'individualise bien au 
d6but de la sous-zone k Bifrons, avec les Phymatoceras 
sensu stricto, a section ventrale ogivale, om^e d'une 
carene creuse. Force est de reconnaitre qu’ainsi d£fini le 
groupe apparait comme cryptog&ne dans la province 
consid6r&. Ensuite, il dvolue, comme Fa bien analyst 
G abilly (1976), en donnant naissance aux Haugia et aux 
Denckmannia de la zone k Variabilis, qui sont elles- 
memes k Forigine des Grammoceratinae. 11s ne semble 
pas que les Mouterdeiceras puissent etre rattachds a cette 
lignde.

La souche des vrais Phymatoceras peut-etre recherche 
dans les formes plus anciennes )sous-zone k Sublevisoni) 
de la province t&hysienne: il s'agit du groupe “elegans" 
de M erla , dont la section est relativement indiff£renci£e

et qui pr&ente une Evolution ontoggndtique de I’omemen- 
tation encore visible chez P. formosum nom. nov. du Sud- 
Est de la France (un stade a cdtes simples et r&rovers&s 
pr6cfede un stade a cotes bifurqudes qui passe trfes rapide- 
ment a un stade dans lequel des tubercules se torment au 
point de division des cotes). Cette Evolution est visible sur 
les <5chantillons de FApennin figures par GALLrrELLt- 
W endt  (1969) et Venturi (1975), La meme tendance a 
6t6 not6e par Kottek (1966) dans la coupe de Pagania 
(Grfcce). II est done fort possible que les Phymatoceras du 
groupe narbonense de la region nord-ouest europeenne 
soient un rameau apparu k parti r de la souche tethysienne, 

L'&ablissement de la Iign6e tethysienne presente 
egalement des difficult^. Les relations g£n£ralement 
admises avec les Hildaltes supposent que le caractfere 
ancestral de la tricarfcnation disparait ou s'att&iue avec les 
Phymatoceras, pour reapparaitre chez les Furloceras et les 
Mouterdeiceras. Le plus ancien Phymatoceras a &t6 cit£ 
par GUEX dans la sous-zone a Falcifenim duMoyen-Atlas 
marocain; il s’agit d’une forme dont “les tours paraissent 
ogivaux et assez comprimes* (G u e x , 1973, p. 507), La 
transition des uPhymatoceras " t^thysiens de la zone k



M a te r ia l D Ph Dm H iH/D) E lE /O ) E /H O (O /D ) N

n  M outerdeiceras dubourpi n.so

FSL 169 223 Holotype 175c 1148c 1 7 5 45 (0 ,2 5 ) 29  (0 ,1 6 ) 0 ,6 4 98 (0 ,5 6 ) -

Balmont (coll. Rullaau) 1 4 3 39 (0 ,27 ) 25  (0 ,1 7 ) 0 ,6 4 73  (0 .5 1 ) 3 5

FSL 169 224 1 2 2 > 1 2 2 38 (0 ,3 1 ) ;23c (0 ,1 8 ) 0 .6 65 (0 ,5 3 ) 2 8c

Balmont (coll. Rullaau) 1 0 5 29 (0 .2 7 ) 19 (0 ,1 8 ) 0 ,6 5 50C (0 ,47) -

FSL 169 225 1 5 5 150? 15 5 40 (0 ,25 ) 26c  (0 .1 3 ) 0 ,6 5 83 (0 ,5 3 ) 31

Balmont (coll. Krzywanski) 1 2 5 33  (0 ,26 ) 22 (0 ,1 7 ) 0 ,6 6 6 7 .5  (0 ,5 4 ) 3 0

FSL 169 227 1 1 2 6 5c 1 1 2 31 (0 ,27 ) 2 1 c  (0 ,1 0 ) 0 ,6 7 56 (0 .5 0 ) 2 3

Belmont (coll. Gouttanoira) 8 7 25  (0 ,28 ) 19c (0 T2 1) 0 ,7 6 43  (0 ,49) 21

FSL 169 228 1 5 0 1 5 0 43 (0 ,28 ) 27  (0 ,18 ) 0 ,6 2 76 (0 ,50 ) -

Balmont (coll. Rullaau) 1 3 6 41 (0 ,2 9 ) 24  (0 ,1 7 ) 0 ,5 0 67 ,5  (0 .4 8 ) 2 8

1 1 5 c 35c (0 ,30) - - 60 (0 ,52 ) 2 6

FSL 169 232 Paratype 1 2 0 > 1 20 34 (0 ,2 8 ) 19 (0 ,1 5 ) 0 ,5 5 61 (0 ,5 0 ) 2 3 c

Belmont (coll. Rullaau) 9 3 27 (0 .29) 17 (0 ,1 8 ) 0 ,6 2 44 (0 .4 7 ) -

F S L  169 233 9 6 9 6 27 (0 ,2 8 ) 19C (0 ,1 9 ) 0 ,7 45  (0 ,4 6 ) 2 5 c

Balmont (coll. Rullaau) 7 5 24 (0 ,3 2 ) 17 (0 ,2 2 ) 0 7 33 (0 ,4 4 ) 2 6

FSL 169 235 9 5 ■> 9 2 29 (0 ,3 1 ) 20  (0 ,21 ) 0 ,6 8 40  (0 .4 3 ) 2 6
Feuguerolles (Norm andie) 7 5 25 (0 ,3 3 ) 17c (0 ,2 2 ) 0 ,6 0 3 0 ,5  (0 ,4 0 ) 2 7

(coll. Rullaau)

FSL 183 236 1 6 7 150 c 1 67 46 (0 ,2 7 ) 32  (0 ,1 9 ) 0 ,6 9 89  (0 ,5 3 ) .
Balmont (coll. Rullaau) 150 40 (0 .2 6 ) 29  (0 .1 9 ) 0 ,7 2 83  (0 ,5 5 ) 2 5c

FSL 169 226 Holotypa 1 3 0 c ? 7 5 21 (0 ,28) 17 (0 ,2 2 ) 0 .8 39 (0 ,5 2 ) 2 0
Balmont (coll. Santaifler) 6 2 19 (0 .3 0 ) 16 (0 ,2 5 ) 0 ,8 4 30  (0 ,48 ) 2 0

FSL 169 229 1 0 2 > 1 0 2 33 (0 ,32) 22 (0 ,2 1 ) 0 ,6 6 47 (0 .4 6 ) 2 7
Balmont (coll. Gastineau) 7 9 26 (0 ,3 2 ) 16 (0 ,2 0 ) 0 ,6 1 34 (0 ,43 ) 2 8

FSL 169 230 7 2 > 7 2 24 (0 .3 3 ) 17 (0 ,2 3 ) 0 7 31 (0 ,4 3 ) 2 7
Mont d ’or (coll. Rebours) 5 7 20 (0 ,3 5 ) - - 23  (0 ,40 ) 2 6

FSL 169 231 Paratype 5 9 > 6 0 20  (0 ,3 3 ) 13c (0 ,21]I 0 .6 5 28 (0 .4 6 ) 2 3
Belmont (coll. Rullaau) 4 8 14 (0 .2 9 ) 11c (0 ,22]l 0 ,7 8 22 (0 .45) 2 2

3LMQUtaoteice£as_&a
FSL 169 222 114 9 0 1 1 4 36 (0 ,3 1 ) 2 1c  (0 ,1 8 ) 0 ,5 8 54 (0 ,4 7 ) 2 8

Balmont (coll. Igolen) 91 29 (0 .3 1 ) 40  (0 ,43  | 2 6

4 jF u d o ceras  or. cn e L is s iiJ E A JD
FSL 169 234 102! 9 2 102: 30 (0 ,29)i 20  (0 ,1 9 i 0 ,6 6 48 (0 ,47 ) 2 7

Furlo (coll. Rullaau) 7 8 25 (0,32]) 18 (0 ,23 0 7 2 35  (0 ,4 4 ) 2 4

D -  diamelre conserve ; Ph = dlametre du phragmocfine ; Dm . diamatra correspondant aux mesures ; 
H = hauteur du lour ; E = Epaisseur du tour , O = diamatra da I’ombilic ; N *  nombra de cfitas.

Fig. 5. Tableau de mensuration de quelques Mouterdeiceras et Furbceras.



BiIrons aux Furloceras de la zone a Gradata esl mal 
connue. En effci, beaucoup d'auteurs ont identifie les 
especes anciennes (zone a Bifrons) par des noms qui 
appartiennent normal e men t a des especes de la zone k 
Gradata.

La position stratigraphique de la grande majority des 
Furloceras est bien d^finie; ils associent une omemen- 
tation tr&s diversiffee, avec des cdtes le plus souvent 
divisles, au caract&re iferatif de la tricar£nation, qui est 
une reminiscence des Hildaiies. Cette tricar£nation existe 
aussi chez les Mouterdeiceras qui apparatssent comme un 
rameau tardif issu des Furloceras. Ils existent aussi bien 
en T£thys que dans le Sud de la province nord-ouest 
europ^enne, oil ils seraient parvenus k la faveur d'une des 
mgressions ponctuelles de faunes fethysiennes connues au 
Toarcien suptSrieur.

Des ph£nom£nes de convergence et d'iteration sont 
part lculi ere men t nets entre les Furloceras et les Mouter­
deiceras. Les deux polarifes des Furloceras (chelussii et 
erbaense) se retrouvent chez les Mouterdeiceras de la 
region lyonnaise (dubourgi et viticola). ces convergences 
rappellent celles qui se sont produces & maintes reprises 
pendant le Toarcien: citons par exemple les ressembiances 
entre les Crassiceras du groupe de C. gradaium (zone a 
Gradata) et les Gruneria (zone k Dispansum), les Haugia 
illustris (zone k Variabilis) et les Esericeras (zone a 
Thouarsense) ou les Phlyseogrammoceras (zone a Dispan- 
sum).

En conclusion, pour G abilly (1976, p. 27), les 
Phymatoceratinae constituent un jalon entre les Hil- 
doceralinae el les Grammoceratinae. Les arguments 
apporfes par cette dtude et par les travaux de Pun de nous 
(RulleaU 1989, 1994), confinnent cette opinion, en 
particulier par la polante de Involution morphologique et 
par la similitude des lignes de suture.

En dehors de son inferet taxinomique, la mise k jour 
de nos connaissances sur les Phymatoceratinae foumit un 
element supplemental re a Petablissement des correlations 
straligraphiques entre les provinces nord-ouest europeenne

et tethysienne. Les ph&iom&nes de convergence et d e r a ­
tion, nombreux dans ce groupe d'ammonites, etaient en 
etfet jusqu’aiors la cause de contusions frequences. La 
delimitation de Furloceras gen. nov.„ stnctement localise 
dans la zone k Gradata, est pa rticul Bremen t importante, 
de meme que la confirmation de la presence des demiers 
Phymatoceratinae (Mouterdeiceras gen. nov.) au sommet 
de la zone k Thouarsense.

La definition des polarites evolutives nous permet 
maintenant une meilleure approche du probfeme taxino­
mique. Pour G£czy  (1966), les Phymatoceratinae dnivent 
etre subordonn£s aux Hammatoceratidae, qu’il range 
encore dans les Hildocerataceae. Pour Gabilly (1976, p. 
27), les Phymatoceratinae constituent un jalon entre 
Hildoceratinae et Grammoceratinae au sem de la famille 
des Hildoceratinae. Nos precedentes Etudes (Rulleau, 
1989, 1994) confirment les relations phyfetiques entre 
Hildoceratinae, Phymatoceratinae et Grammoceratinae 
dans le cadre NW europ6en. II semble que la passage aux 
Phymatoceratinae primitifs marque un saut 6volutif 
fondamnetal avec des modifications de la section, du style 
d'omeraentation et de (‘architecture cloisonnaire. Les 
premiers vrais Phymatoceras presentent une section 
ogivale, de sorte que la feapparition du crhere tncaren6 
est attribuable a un processus iferatif. La meme innovation 
apparaTt dfes le Toarcien infeneur sur les Rarenodia 
dSfinies par V enturi (1976) de sorte que I'on peut 
discuter la position nomenclaturale exacte de ce groupe 
souche. Quoiqu’il en soit, ces arguments plaident pour une 
nette separation des Phymatoceratinae-Hammatoceratinae 
groupe innovateur d'une part, et des Hildocarataceae dont 
le tronc principal est, pendant le Toarcien un ensemble 
archalque en voie d’extinction, d’autre part.

II nous semble justifie de proposer, a la suite de 
Mouterde (1975), une superfamille des Ham- 
matocerataceae afin de mieux souligner les liens phyfe- 
tiques, Elle regroupe les families des Phymatoceratidae, 
des Hammatoceratidae, des Erycitidae, des Graphocera- 
tidae el des Sonmnidae.

Conclusion

L’̂ tude du materiel de la region lyonnaise bien repefe 
sur le plan stratigraphique, a permis de souligner les 
differences morphologiques, phylogen&iques et stratigra- 
phiques qui s^parent les Phymatoceras des Furloceras et

des Deckmannia, La variabilite de romementation a 
souvent masque le caractere important constitug par la 
forme de la section dont involution est iterative.
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Explications des planches

Pour toutes les planches:
D — diam&re 
H = hauteur du tour 
E =  epaisseur du tour 
O -  diam&re de l'ombilic 
N = no mb re de cotes par demi-tour 

Mesures donnas en millimetres.

Planche 8

Phymatoceras formosum n. sp. ML 9182: exemplaire figure par Dumortier (1874, pi. 23, fig. 1-2), sous 
le nom de Ammonites erbaensis (HaUER), zone a Bifrons, La Verpillifere (Isfere, France); X0,75. Holotype 
par monotypie.

a D = 165; H = 46 (0,27); E -  42 0.25); O = 87 (0,52); N = 17 
a D = 130; H = 37 (0,28); E = 35 (0,26); O = 61 (0,46); N = 18

Planche 9

Fig. 1. Phymatoceras narbonense BucKMAN, ML 9176: exemplaire figure par DUMORTIER (1874, pi. 21, fig. 
1-2), sous le nom de Ammonites lillig (Hauer), zone a Bifrons, La La Verpilli&re (Isere, France). Ammonite 
munie de son test; la chambre d’habitation presque complfete (phragmocone = 130 mm environ) montre un 
d^but de ddrouiement par relachement de la spire interne; X0,75.

a D = 195; H = 52 (0,26); E = 42 (0,21); O = 104 (0,53); N = 24 
a D = 155; H = 44 (0,28); E = 33 (0,21); O = 76 (0,49); N = 26

Fig. 2. - Furloceras erbaense (H auer), FSL 169240, zone Gradata (s/z Alticarinata), Djorf Tissedora, Khemis 
de Beni Snouss, Tlemcen (AJgerie). Moule interne (la demire partie de la loge n’est pas figure; D max 
conserv: 120 mm environ); X0,75.

a D = 107; H = 31 (0,28); E = 26 (0,24); 0 = 55 (0,51)
a D  = 62; H = 20 (0,32); E = 19 (0,30); O = 30 (0,48); N = 22c



Planche 10

1-8 Mouterdeiceras dubourgi n. sp,

1-2. Holotype: FSL 169223 (coll. R ullea u), zone a Thouarsense (niveau 6a ou 6b), Belmont (Beaujolais 
meridional), moule interne pourvu d’une partie de la loge d'habitation (photo N. PODEVIGNE).

3-4. Paratype: FSL 169232 (coll. R ullea u), zone a Thoursense (niveau 6a ou 6bt Belmont. Moule interne 
enticement cloisonne.

5-6. FSL 169233 (coll. R ullea u), zone k Thouarsense (niveau 6a ou 6b), Belmont. Individu comp let, 
peut-etre microconche.

7-8. FSL 169235 (coll. Musitelli), zone k Thouarsense, Feuguerolles (Calvados). Moule interne 
entierement cloisonne d'un morphotype k costulation fine, morphologiquement proche des 
Podagrosites.

Coefficient de reduction de toutes les photos: 0 ,75  X

Planche 11

1-6. Mouterdeiceras viticola n. sp.

1 -2. Holotype: FSL 169226 (coll. Santailler), zone k Thouarsense (niveau 6a ou 6b), Belmont (Beaujolais 
meridional). Moule interne fragmentaire, muni d'une partie de la loge d'habitation.

3-4. Paratype: FSL 169231 (coll. Rulleau), zone a Thouarsense (niveau 5c)r Belmont. Moule interne 
entiCement cloisonne et moule exteme partiellement conserve.

5-6. FSL 169230 (coll. Rebours), Toarcien superieur, Saint Romain-au-Mont d’Or.

7-8. Mouterdeiceras dubourgi n.sp, FSL 169227 (coll, gouttenoire), zone k Thouarsense (niveau 6a ou 
6b), Belmont. Variant trfes proche de M. masciadrii (pelosio).

9 -10 . Furloceras gr. chelussii (P arisch Sl V iale) FSL 169234 (coll. Ru l l ea u ), zone a Gradata, M l 
Furlo. Moule interne pourvu d’une partie de sa loge.

11-12. Denckmannia gr. malagma (DUMORTIER) FSM 169239 (coll. D upoizaT), base zone a Variahilis 
(niveau 4e), Belmont.

13—14. Phymatoceras narbonense Buckman FSL 169238 (coll. JACQUET), zone a Bifrons, Giverdy (St 
Didier-au-Mont d’Or).

Coefficient de reduction de toutes les photos: 0,75 X
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